
    choisir 

son avenir ?

          tel père, tel fils ? 

Tous les jeunes ont-ils les mêmes conditions pour étudier ?

Certains parents n’ont pas 
les moyens d’aider leurs 

enfants à faire leurs devoirs 
en faisant appel à des cours 

privés. L’avantage des en-
fants des milieux favorisés, 

c’est que leurs parents savent 
ce qu’il faut faire pour réussir, 

quelle filière il faut choisir, à quel 
moment, etc. Les plus favorisés ont 

davantage le réflexe de mobiliser 
leur réseau, mais ça ne leur est pas 

réservé : il suffit de penser aux personnes 
de notre entourage qui peuvent nous aider.  

« Aviez-vous remarqué que l’ascenseur social est bloqué

Et qu’les experts ont bien mieux à faire que d’le réparer

sur ma lancée j’devais poursuivre alors j’ai pris les escaliers

Mais à ma grande surprise, y’avait plus de marches 

après le premier palier / On a donc dû relever les manches, 

taffer dur même les dimanches, quitte à se faire bébar  

Et dans nos têtes on se répétait en boucle 

« t’inquiète, un jour ça va chémar » ! 

(« ça peut chémar », Grand Corps Malade*)

Quand on est jeune, en théorie, tout est 
possible. Et pourtant, devenir ce dont 

on rêve est parfois compliqué.

Ce qui joue beaucoup pour 
réussir à réaliser ses rêves, 
c’est l’idée qu’on se fait de ce 
que l’on peut devenir. Si on 
commence à ne plus rêver, à 
se dire que « ce n’est pas 
possible », on ne risque pas d’y 
arriver. Comme par hasard, ce 
sont toujours les moins favorisés 
qui se disent qu’ils n’y arriveront 
pas, qui se fixent des barrières. 
A l’opposé, quand ses parents 
sont déjà allés à l’université, 
on trouve normal d’y aller. 

« Faut surtout pas qu’on soit 
de ceux qui se découragent 
et se désistent. La seule marche 
arrière tolérée est celle de 
l’élan pour sauter l’obstacle » 
(soprano*, avant de s’en aller)

10
sur 100 fils d’ouvriers, 8 deviennent cadres. 

sur 100 fils de cadres, 52 deviennent cadres. 
Les enfants d’ouvriers sont-ils moins doués 

que les enfants de cadres ? sûrement pas ! 
à la naissance, rien n’est joué.

taffer dur même les dimanches

Quand on part du bas, il faut « taffer », prendre 
l’escalier si on n’a pas accès à l’ascenseur, en 
faire plus que les autres. Ce n’est pas facile 
tous les jours. Et on ne devrait pas devoir 
en passer par là. En même temps, tra-
vailler dur permet de montrer à ceux 
qui vous sous-estiment que vous sa-
vez ce que vous voulez et que vous 
valez mieux que ce qu’ils pensent. 
Ce n’est pas dit qu’on y arrive du 
premier coup : on a le droit de recom-
mencer plusieurs fois. Et on n’est pas 
obligé de savoir ce qu’on veut tout de 
suite : on peut tester plusieurs voies.
 

ça peut chémar



Attention aux mirages !

réussir, comment ?

adil rami, défenseur de l’équipe de france, et 
rachida dati, députée européenne et ancienne ministre 
elevé par sa mère qui gagne 1000 € par mois pour nourrir quatre enfants (deux 
garçons, deux filles), adil rami a grandi dans un quartier populaire de Fréjus dans 
le sud de la France. Jusqu’en 2006, il travaille comme agent de propreté, puis 
comme détagueur à la mairie. il joue aujourd’hui dans l’équipe de France de football 

et évolue dans le club espagnol Valence CF. arriver haut quand on vient du bas, c’est 

possible ! Mais attention : c’est aussi l’arbre qui cache la forêt de milliers de jeunes 
comme lui qui ne seront jamais professionnels ! rachida dati est la fille d’un 
maçon marocain arrivé en France au début des années 1960. sa mère était 
algérienne. C’est la première femme dont les parents sont d’origine 
maghrébine à devenir ministre. entre 2007 et 2009, elle est 
ministre de la Justice, un des postes les plus impor-tants de l’etat. en 2008 elle est élue maire du 7e arrondissement de Paris, puis députée européenne en 2009. Mais ce type de parcours reste bien rare.

« on a beau faire des études, on trouvera pas 

de boulot, on va passer notre vie à trimer… »

 « avoir des bonnes notes, c’est fayoter »

« Quand on est riche, tout le monde vous envie »

« Les noirs et les arabes sont tous discriminés à l’embauche »

« de toute façon, les filles n’accèdent pas aux postes à responsabilité »

« Les riches ont beaucoup d’argent, mais ils sont malheureux »

Tout ça rassure ceux qui ne réussissent pas et aussi ceux 

qui réussissent et qui préfèrent que chacun reste à sa place.   

les idées reçues 
qui rassurent !

En attendant, bien travailler à l’école, c’est ce 
qui permet d’avoir des diplômes et plus tard un 
métier… Avec un bon salaire, c’est plus facile 
de bien se loger, de se faire plaisir…
Dans les entreprises, comme le chômage et la 
pauvreté augmentent, la peur de perdre son 
emploi fait que l’on n’ose plus rien dire. On se 
dit qu’on n’est pas si mal là où on est 
et on n’en demande pas plus. C’est vrai que 
les inégalités existent, mais attention à ne pas 
les utiliser comme prétexte. 

Oser frapper aux portes

Comment faire quand ça bloque ?  
Quelques petits conseils…

• Prendre du temps pour réfléchir : dans la 
vie en général, quelles sont mes faiblesses ? 
Quels sont mes points forts ? Qu’est-ce que 
je pourrais changer ou améliorer ? 

• a l’école : se faire aider, chercher des soutiens (> voir fiche 1). 
et même si le courant ne passe pas  avec les professeurs, un grand 
nombre sont prêts à vous aider. si on ne leur dit pas qu’on n’a pas 
compris, ils ne peuvent pas deviner. 

• Pour s’orienter, on peut trouver de l’aide dans les centres 
d’information et d’orientation (Cio), sur internet, auprès des  
associations de quartier. et discuter de tout ça avec la famille, 
les amis, des amis d’amis… pour éviter d’être envoyé dans des 
filières qui ne nous conviennent pas : ce n’est pas toujours en 
fonction de notre bulletin que notre avenir se joue, il faut l’expli-
quer à ceux qui raisonnent comme ça et montrer sa motivation 
pour faire ce qu’on a envie de faire. 

réussir, c’est quoi ?

Il y a aussi des femmes et des hommes qui 
choisissent de vivre autrement, que cela 
n’intéresse pas forcément de commander à 
tout prix et de gagner beaucoup d’argent. Car 
cela signifie aussi « heures supplémentaires »*, 
réunions qui finissent bien trop tard, et moins 
de temps pour ses enfants et pour les loisirs.  
On n’est pas tous obligés de vouloir 
devenir cadre et gagner 5 000 € par mois, 
surtout si c’est à condition de ne pas voir 
grandir ses enfants, de ne pas pouvoir 
aller au cinéma ou faire du sport.


